
Éditions la Baconnière – 4 rue Maunoir 1207 Genève – editions-baconniere.ch – aurelie@editions-baconniere.ch

FICHE DE PRESSE
Éditions la Baconnière

Parution: 10 mai 2019
136 pages
18 € | 23 CHF
ISBN: 978-2-940431-98-4

contact presse: 
Aurélie Serfaty-Bercoff 
aserfatybercoff@gmail.com 
(0033) 06 63 79 94 25

«L’émigration était quelque chose comme “la filiale 
de la Russie future”», ce constat ironique, le narra-
teur le fait lors du congrès de dissidents sur l’avenir 
de la Russie qui se tient en Californie. La Russie 
est alors encore soviétique et beaucoup d’émigrés 
pensent non seulement représenter l’avenir du 
pays mais nourrissent également le secret espoir 
d’être l’avenir du monde occidental. Envoyé par la 
radio Troisième vague, qui émet en russe depuis 
New York, le narrateur dissèque avec un humour 
décapant la réalité absurde de ce symposium. 

La Filiale met en scène Dalmatov, l’alter ego de 
Dovlatov, journaliste qui doit rendre compte de 
l’événement et va se confronter au désespoir tra-
gicomique de cette diaspora russe; ainsi qu’à une 
apparition : son premier grand amour, la fatale 
Tassia. La Filiale est d’abord un grand roman sur 
l’amour, où le narrateur se laisse porter par ses 

LA FILIALE
Sergueï Dovlatov

Serguei Dovlatov (1941-1990) est né dans l’Est de la 
Russie à Ufa où sa famille avait été évacuée au début 
de la Deuxième Guerre mondiale. Ses parents étaient 
issus du milieu théâtral de Leningrad, ville qu’ils ré-
intégrèrent en 1944. Journaliste pour des journaux de 
province, il se fait régulièrement renvoyer pour indis-
cipline. Il ne sera jamais publié de son vivant en Union 
Soviétique, ses écrits y sont taxés d’« idéologiquement 
hostiles ». Il émigre aux États-Unis en 1978, à l’âge de 
37 ans, où ses écrits sont enfin publiés.

LE LIVRE

L’AUTEUR

Traduit du russe par 
Christine Zeytounian-Beloüs

souvenirs. Ceux de l’humiliation et du doute, des 
transports et des joies. 

Dans les récits de Dovlatov, l’autobiographie se 
conjugue à l’autodérision, à travers anecdotes et 
réflexions. La Filiale, à ce titre, demeure le récit le 
plus intime de l’auteur en mettant en scène sa pre-
mière femme, Anastasia Meleshko.

La Zone, du même auteur, paraît à la même date.

« Tassia et moi, on passait nos soirées à nous distraire. Dans la journée, elle préparait ses examens. Mais de mon 
côté, je ne faisais rien, ce qui me prenait énormément de temps. Je restais des heures étendu sur mon lit. À analyser 
toutes les nuances du comportement de Tassia. Par exemple, je me demandais ce qu’elle voulait dire quand elle 
remarquait : "C’est comme si tu n’avais pas du tout de peau…" »


